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en diverfes dofcs & formes , proportionées à l*âge

,

au tempcramment du Malade , & à la malignité &
durée de rinfcdtion.

Les ulcérations dans le gosier font pareillement

incidentelles à cette maladie , comme à celle de la

Baie St. Paul , ce qui me fait croire
, que c'eft

principalement par cette raifon qu'on les confonds

si fouvent enlc'nblc ; & cequi confirme quelques-

uns dans Topinion que c'eft le même mal , c*cft

que des ulcères accidentels fc forment aux bourfes

& à la verge ; mai? je n'ai jamais vu , dans la ma-
ladie de la Baie, les chancres & les verrues qui fe

manifeftent dans la Vérole, On allègue encore

,

que le mercure qui eft un fpécifique très bien connu

contre le mal' Vénérien, eft également falutaire pour

le mal de la Baie. Mais je réponds à cela que le

mercure eft aufsi employé dans la Goûte Sereine

,

dans les tumeurs de gosier ou Ecrouelles , &c.

maladies bien différentes de la Vérole.

Mais la preuve la plus convaincante que le mal

Vénérien & celui de la Biie ne font pas de la même
narure, ç*eft que le premier fe communique toujours

par la copulation avec une perfone i ifeétée ( quoi

qu'il foit aufsi pofsible de le contracter par Tattou-

chemerit d'une ulcération dans une perfone malade,

avec une excoriation dans celle qui eft faine. ) Au
^ieu qu'il arrive fréquemment que la maladie de la

Baie ne fe communique point par le commerce
avec le fexe pendant le cours de Tinfeétion : au bout

du quel une femme donnera des enfants infeâés à

nn mari fans qu'il foit atteint du mal , tandis que

ces innocentes créatures pcriflent dégoûtantes vie-
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